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mauvaise humeur de son ineffable rédee 
teur. De l'antieléricalisme 4 l'enUmilita-
risme. il n'y • qu'un pas. Du reste, chas 
Gohier. c'est un besoin de baver sur Tannée. 
Il réédite la vieille rengaine, des M* d'émi
grés , des héritiers des chouans. Ça [tassant, 
il essaye de salir nos petits soldats qui se 
font tuer en Chine pour l'honneur du dra
peau. 

La fln est un appel à l'émeute. Il invite les 
ouvriers, lorsqu'un leur remottra, pour la 
guerre prochaine, fusils et cartouches, 4 ne 
pas les tourner contre « BUTS frères de mi
sère », mais ès'euservirpour établir la révo
lution. Kn bon français, cela signifie : tirez 
•ur vos officier». 

Deiory développe cette même idée. Il veut 
seulement diviser l'armée en'-lasses, comme 
s) l'armée n'étak point l'ipcarnation de la 
nation. Il nous promet en terminant la révo
lution sanglante. 

Avant de clore le séance, il fait remarquer 
qu'aucun contradicteur n'a osé se présenter. 
Gomme si le parole pouvait être libre dans 
une telle assemblée En s'&bstenant de toute 
manifestation, les patriotes ont prouvé que 
s'ils savaient réclamer la liberté pour eux-
mêmes, .la la voulaient également pour les 
autres 

A noter que Deiory a tenu après Gohier, 4 
Tenir attaquer l'œuvre de la Croix. Elle les 
ennuie dono bien eee bons sooios I 

91 ans. iourneliè e. rue Montaigne 14. a été' 
erréUe. nier, pour maraudage. 

t > e vola. — Hier matin. M. Bifioir. rue Des-
rous&eeax 8. a constaté la disparition d'un fût 
d'une valeur de SB fr. qui! avait laisse en face 
de son magasin. Un nommé B. . . . fortement 
soupçonné de ce vol est tenu à vue par e t Fou
t a i t esmmiseaire de polios. 

— If. Capon. cabareUer. rue de la Pais, 10, 
avait coooéa un sieur Sugèue Pestiaux, 81 ans. 
tailleur, un veston et une Jaquette a raccommo
der. La police recherche le tailleur qui a pris la 
fuite en emportant ces vêtements 

— Dans la Journée ée samedi, un inconnu se 
présentait sbes Mme Cwvelle. cabareoère. nie 
de Laanoy, <0. et demandait, au nom d'un des 
looslairee de cette dernière, une somme de 10 
frases à prêter. L'argent fut remis immédiate
ment Le sou-. Mine Cu voile apprit qu'eue avait 
été victime d'un escroc et déposa une plainte au 
commissariat du 1" arrondissement. 

Quel eue toit l'achat eue emu auet à foire, 
consulte: noir* V pagt, août y trouverez 
radreuefuatbonjuwuiiem.intBOUicrurafUmi 
etexcellente* ceméttimt te qu vous chercha 

Bts>t-« le i 1 d e L i l l e 
du SB Juin 

JKtimanoes — Marcel Laleu. rue Pierre-Le-
grand.180 - Zélia Réélis rue Saini-Gabriel. SB. 
— Yvonne Bides, rue du Faubourg-de-Boubant. 
SB. — Julien vonkenneve. rue Fontenoy, 67. — 
Jean Gabelles, rue des Ponts-de-Gominee. 88. — 
Marcel Leetereq. rue des Pénitentes, dé. — Si
monne D'Hoadt. rue Stappaert. 18. — Henri 
Triai), boulevard du Majéchai-Vaillant. ». — 
Kmibenne Lagaebe. me Seiat-Gebriel, 48. 

Ou 30. - Bqtens Marchand, cité Pesés, 88. — 
Edouard Crépin, rue Mouraient. 110. — Robert 
Devactu. rue des fwsée-Keufs. 84. — Henri Pi-
part, rue des Bngattnas. U3L— André Ducan-
chez. rue du Merclïe-aiix-Bétes. 11. — Peul Le-
viendier. me des DondeJnee. 98- - Marte Blytb. 
rue ée Douai, 30. — Marthe Marteiaere. rue 
Fombeils. V. - Marceau Sadoine. esté Ljrs.88. 
— Simuaue Defaate. rue de la Monnaie. 98. 

Décès eu 88 — Georges Lepers. 10 mois l i t 
rue du Barbier-Maes. 18. —Charles Capy. 48 
ans. époux de Louise Duéeraue. rue des Ro-
bieds. lu. — Hubert Voreecke. m ans, époux de 
Julie Bonne, rus Beciae. 80. 

Du 80. — Juliette Lemoy. 75 ans, veuve ée 
Vincent Fontaine, rua de la Baignerie. 98. — 
Jeanne Sysseu, 8 moisl|9, rue du Vieux-Moolin 
prolongée. 44 — Pierre Dewavch. A mois, rue de 
Lamartine. 90. — Hélène Moena, 1 an, me 
St-Sauveur. 90. — Julie Vanaut, 1 au. rua de la 
weUoterie. 18. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
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1SBCTION DU MAHAI9 

433. — VOTANTS : eût) 
i e>eea» l l eaUae U b é r a U 

Emile Dérumeux, anc. cens. 1B0 voix. 
Heurt DecQttiguws, «L W — 
Bdmond Deladnoy, maréchal 18B — 
René Duriez, négocient 188 — 
Jules Msneasiag, ouvr. pareur • 17 — 

I d a s o r é s i n a i s s s r é s H s t s 
Henri Becker, eong. sort M 8 X L 0 . 
• u g è n e Dereuse, oous sort 988 id. 
Alfred Ooasaert, coos. sort. Ml id. 
Léon Vaneecke, cons. sort 208 id. 
Henri Peequeur, cons. sort. 208 id. 

Grande animation toute la journée. 
Des H proclamation du résultat les radJ-

ceax-soctelistes crient : Vive la Révolution 
sociale I et entonnent Y Internationale. 

Ces cris sont couverts par les libéraux qui, 
A leur tour, crient : Vive le Comité libéral I 
Vive la République libérale l 

Le Congrès Eucharistique 
D ' H A U a t O U a U M l V 

de Dimanche a été pour Hau-
une véritable journée de bénédic-

A la messe de 6 heures avait lieu la com
munion générale. Ce fut un spectacle des 

Slus imposants que de voir ce long cortège 
'hommes se presser recueillis à la Sainte 

Table. 
A la grendmeaee, la R. P. Dupuis a pro-

nemoé une allocution très goûtée 
Las vêpres oet été chantées a oh . ir3 au 

milieu d'un grand concours de peuple. If. le 
chanoine Fiehaux a pris la parole et avec sa 
solide éloquence a donné la signification de 
cette grande manifestaUon en l 'honneur de 
le Sainte Eucharistie. 

Dana 1s journée, les hommes et les jeunes gens ont tenu de u* réunions su Cercle catho 
que. 

h>ui. lundi, deuxième journée du 
_uehartsuque. 

A~t h. V î . réunion des dames à la Salle 
<les Œuvres. 

A 11 h 1/2, réuoien des hommes au Cercle 
Catholique 

k S h . s.-.inoe générale 
A 6 h. 1/3, salql solennel de clôture, avec 

allocution. 

Grands cérémonie religieuse 
A F O U R N E 8 - E M - W E P P E S 

Depuis plusieurs mata ae préparait dans 
cette commune une imposante manifestation 
pour l'érection du Calvaire dans le nouveau 
cimetière. 

Tous les habitants s'y sont mis avec en
trai Q. 

Les rues étaient pavoisées et décorées 
avec beaucoup de goût, plusieurs fausses 
partes avaient été dressées, dont la plus re
marquable s'élevait à l'entrée même de 
l'avenue du château d'Hespel. 

Dans la cour d'honneur était disposé de
puis la veille le char où sur un Ut de velours 
rouge reposait le Christ 

A l'heure marquée un immense cortège se 
déploya dans les rues de la commune et la 
procession s'organisa, au bruit des cloches 
sonnant à toute volée. 

Puis bientôt salué par plusieurs coups de 
canon, le char du Christ traîné par six. bœufs 
blancs sa met en route, précède de tous les 
groupes qui représentent l'histoire de 
('Eglise à travers les siècles et l'histoire par
ticulière de la commune de Fournes. Aux 
pieds du Christ une jeune fille à genoux 
personnifie la France implorant miséricorde. 

Le ebar a produit grand effet sur l'im
mense foule qui se pressait sur tout le par
cours de la procession. 

Parmi les groupes nous devons signaler 
ceux de l'Ange de la paroisse, de la Reine 
des Martyrs, de la Heine des Vierges, puis 
Constantin, St-Louis et Marguerite de Pro
vence à cheval, tous trois richement costu
mes, Jeanne d'Arc, bergère et guerrière. 

A noter également le char de Notre-Dame 
de Fournes portant la statue miraculeuse au 
milieu de lleurs et de draperies. 

Au cimetière, après l'érection du Christ 
sur la croix et la bénédiction du Calvaire, 
If. l'abbé Trouillet, aumônier des dames 
franciscaines, à Lille, a parlé aveo éloquence 
de nés devoirs envers leChrist, Rédempteur 
du monde et son allocution s'est terminée 
par les acclamations répétées par la foule : 
vive Jéaus I Vive sa Croix I 

Puis M. le vicaire-général Carlier, qui pré
sidait la cérémonie,Untà féliciter la paroisse 
de Fournes du zèle avec lequel elle avait 
organisé cette fête si pieuse tout & la fois et 
si grandiose en l'honneur de Jésus-Christ 

A peine la cérémonie était-elle terminée 
que le temps changea tout è coup et qu'une 

Êluie diluvienne força les nombreux visi-
mrs è se retirer précipitamment. 

Qaoaeoy-our-DeOJo— Etat-civil du 94 au 
80 juin 1901- — Naissances : Havenne Ocorges-
Constant-Louis. rus de Verlinghem. — Unes-
quière absalon Joseph, passage du Cimetière. 
— Dumon Michel-'.oui*, château de Nuglophe. 

Décès : Braem Phiiomèue, 58 ans. éprfuse de 
Desmarais Louis è la Foraélte- — Delemotte 
Isidore. 78 ans, a la Belle-Pi\>'"tnade. — Her
beux Urbanie, 68 ans. au Plaquât. 

M a r o q - e n - B a r o s a l . — Une noyée. — 
Vendredi, vers huit heuresdu soir.les sieurs 
Henri Uuchatel et Jules Oerminel, revenant 
de leur travail, ont aperçu llotlant 4 la sur
isse du eanal de Roubaix. près du Château 
Rouge, le cadavre d'une jeune tille parais
sant Agée de 18 ou 20 ans, dont voici le si
gnalement : 

Corsage gris, jupon de dessous noir, de 
dessus rouge, bas noirs, souliers en cuir 
aveo une bride fermée au moyen d'un bou
ton, peesque neufs, boucles d'oreilles avec 
pierreries. Taille, 1 m. 60, environ. 

Son corps a été transporté è la morgue. 
„ . s s a o o r e eue «maebrtolauee* — Dans la 
nuit de vendredi à samedi, des malfaiteurs 
ont pénétré dans la salle d'estaminet de 
M. J.-B. Macout, au hameau du Quesnes, en 
escaladant par les fenêtres, qu'ils ont ou
vertes. 

Ils ont visité tous les meublc3 du rez-de-
chaussée et sont partis en emportant un 
litre de rhum pour tout butin. Ce n'est que 
le matin qu'on s'est aperçu de ce vol. 

Une enquête est ouverte. 
•aaurqoet te . — ÛUparition. — Députe 

lundi dernier, un ouvrier de l'usine Mar
i e t t e (ancienne maison Descat, k Sainte

té sieur Emile Zumdeau, 60 ans, 
lé k l'estaminet Archange, au Pont-

Abbaye de Marquette, est disparu de 
son domicile, et, depuis ce temps, on n'a 
plus eu de ses nouvelles. 

Sa* habits ont été retrouvés sur le bord 
du canal de la Deûle, à Berkem, ce qui lais
serait supposer qu'il a pu se jeter è l'eau. 

ROUBAIX 
La « M M M «1 rttUmf —ni rtnjn |4, OuiH-an 

(guhémérides 
(§oubaisiennes 

i« Juillet IS78. — Mort de SSgr Sdoaard 
Dubar. Nu 4 Roubaix en 1898. dans l'bouursble 
famille Dubar-Deiaspaui, aVtouard Dubar ut ses 
études au Collège de Tourcoing et revint k 
Roubaix pour se mettre dans la fabrication des 
tissus. Amateur de musique. U Qt partie de la 
Grande-Harmonie et fut l'un des fondateurs 
de la Société chorale de l'église Notre-Dame, 
après quatre années de séjour et de travail dans 
la maison •atemeUe. U se sentit appelé en ser
vice de rkei.se et entra au Séminaire de Cam
brai. Il y passa deux aas. et entra chas les Jé
suites è Wlni-Achaul. U S septembre 1880. U 
fut ordonné prêtre, k l'âge ds Sa ans. par Mgr 
Wtcart. évéque de Laval, natif de Bauleul. 
et six mois plus tard il partit pour la Chine. 
Une tempête terrible de trois Jours au Cap 
de Bonne-Espérance, put lui donner la crainte 
4e périr avant é armer k son posta- gnnn 

U atteignit [a Chine st fut dirige sur Tckaag-

*** 
i peine, ful-irprécoateé évéque ie Canattra in 
partout in/kUlium. avec le TrhAli-Sud-gat 

Koua-Tehouang ou U put faire valoir son 
et son intelligence. Aussi, au kout de trois i 

pour diocèse. Le nouvel évéque. le premier nou-
baisien honoré de cette dignité, fut consacré è 
Pékin le 11 février 18«f>. 

Ea 188S. 13.000pillards Chinoisenvahirentsoa 
vicariat et dévastèrent sa résidence, ce qui 88 
renouvela, en 1800 avec las Boxer*, qui ne M 
contentèrent pas de déti-uire mais aussi de 
massacrer de nombreux catholiques Appelé k 
Rome pour le Concile Œcuménique de UTu, il 
revint au paye natal en ItiSSet retourna dans 
son diocèse à la suite du Concile. U y mourut 
le 1" juillet 18",8 laissant la réputation d'un ver
tueux apôtre et d'un excellent administrateur. 

0 compte è Roubaix un grand aombre ds 
neveux et l'un de ses frères. M. Louis Dubar-
Borart y exerce encore l'industrie de fabricant 
de tissus, tout ea se dévouant è toutes les bon
nes «Mivres. 

£*an ^Kuftain 

CHRONIQUE REUGIEDSE 
Pavpolaae S a J c U - J e m a - B a p t i a t e . — 

Lorsque la fête de l'Adoration se célèbre en 
même temps que la fête paroissiale dans une 
église, elle n'en est que plus belle et plus 
imposante 

Nous en evons eu la preuve encore hier 
en assistant aux offices du matin et du soir 
qui ont été célébrés à.Saint-Jean-Baptiste. 

Le matin, les différentes messes ont été 
entendues avec beaucoup de piété par un 
grand nombre de fidèles et'plus de six cents 
communions ont été distribuées. 

M. l'abbé Lamstaes, conférencier diocé
sain, les avait du reste préparés avec beau
coup de talent à celte grande solennité, et 
l'attention que la nombreuse assistance a 
tout le temps donné, prouvait bien que sa 
parole allait droit au cceur et qu'elle était 
goûtée. 

La cérémonie la plus touchante a eu lieu 
aux vêpres, après le sermon Les hommes 
se sont disputé l'honneur de porter un 
flambeau autour du Roi des Re'<i, et la foule 
a vu défiler devant elle un superbe cortège 
composé de groupes des plus variés et des 
plus riches. Trois enfants de l'école des 
Sœurs de la'Sagesse rep-ésentaient dans la 
perfection celui de la Sainte-Famille. 

P a r o i s s e S a i n t - J o s e p h . — Dimanche 
ont commencé les exercices préparatoires a 
la Fête de l'Adoration qui sera célébrée le 
7 juillet prochain. Le R. P. Bernard adeSVJe» 
è toutes les Messes et au Salut de 6 heures, 
une allocution très goûtée de l'assistance 
nombreuse. 

Tous les jours de la semaine, Salut solen
nel et instruction à S heures du soir. 

P a r o i s s e d e S a c r é - C a a r . — La clô
ture du jubilé a eu lieu dimanche, en la pa
roisse du Sacré-Cœur. La communion géné
rale des hommes, a la messe de 7 h., a été 
une cérémonie imposante de même que la 
procession qui a suivi les vêpres. 

P a r o i s s e S m t n t e - B l i s u b e t h — Tous 
les jours de la semaine, il y aura instruc
tion à la messe de 5 heures moins le quart 
et su salut qui sera chante i 8 heures du 
soir. 

L'exposition du Très-Saint Sacrement se 
fera le samedi soir, au salut de 8 heures 
(adoration nocturne). 

Le jour de l'Adoration, la grand'messe 
sera chantée è 10 heures, avec sermon ; les 
vêpres sohmneltns, k 3 heures, et le salut 
solennel, 4 6 heures du soir, avec sermon et 
prucessiou. 

Les instructions seront données par le 
R. P. Matnias, gardien dés Franciscains de 
Roubaix. 

P a r o i s s e S a i n t S e p a l c r a . - Comme 
nous l'avons annoncé, la section chorale et 
la symphonie du Demi-Pensionnat Saint-
Louis ont donné, dimanche, une seconde 
audition de ta Messe de Beethoven, sous 1* 
direction de M. Henri l'oers, avec le con
cours d'artistes amateurs. 

Nous sommes sûrs que personne n'a nous 
démentira Si nous affirmons que l'-exécution 
a été, si c'est possible, supérieure 4 celle qui 
avait eu lieu k l'église Saint-Antoine, et 
qu'elle fait le plus grand honneur aux mu
siciens et k leur habile directeur. 

M. le cuié a vpulu let> remercier publique
ment, et les a féli^Ui* de leur excellente 
tenue. Il a exhorté les ,élèves du « Demi-
Pensionaat » è se montrer toujours digues 
de l'éducation qu'ils reçoivent eu s'efforcent 
d'être maintenant des jeunes gens chrétiens, 
et plus tard des hommes sans peur et sans 
reproche. 

Le Cercle de U Concorde, rue Pellart. a 
célébré, dimanche, sa fête patronale qui est la 
Saint-Pierre. Une masse a clé dite le matin è 
8 h„ dans la chapelle du Cercle, et le soir à 7 h. 
a eu lieu un concert qui a obtenu un vif succès. 

Syndicat mixte de riudoetrle reabal-
e l e s e e . — Réunion* ! — Le Bureau syndical 
se réunira aujourd'hui 1" Juillet 1901, M l 
précises, au siège dn Syndicat, 38, me de la 
Paix (B. V.i, — Ordre du jour: Admissions dans 
le Syndicat (dixaines libres) et dans la Société 
de secours Mutuels Saint-Joseph ; Béadmisaion 
dans la Société de Secours Mutuels ; BadiaUon 
des retardataires : Questions diverses. 

Neerotegte. — La section des Décorés et 
Médaillé* vient encore d'être douloureusement 
éprouvée par la perte d'un de ses sociétaires. 
M. Joseph Monnet contre-mattre de peigneuse 
de la SoeUUtanonym* de Peianage. Médaille 
du Tr-.vall (SB ans dans la même maisoui d 
meurent rue Choiseul. cour OuUlaume Lefebvi 
fort Muiuez 
68* an^^e. 

Ses funéraUles ont eu lieu, samedi, k 8 heures 
lpl. en 1 église Saint-Martin. La section des Dé
corée et Médaillés escortant le drapeau y assis
tait. 

Le e Grande •arasea le • de RoseaJx à 
Oaleajda — Nous apprenons que la municipa
lité d'Qstende. par l'entremise de notre conci
toyen M. Louis Joackeere. a invité notre mu-

" r à Ostende le dunan-
ncaaU) 

Cette data coïncide heureusement avec la 
Journée du arand-Prix d Ostende è l'bippoémaie 
Wellington. 

Notre belle société sera reçue ofSeteuetneut à 
l'Hélai de Viiie è son arrivée le matin et eue se 
fera entendre au eoneert du soir, an Kursaal. 

Nous sommes certain» que la ville d'Ostende 
n'aura qu'è s'en féliciter et que notre principale 
phalange artistique ne pourra qu'y mira eeeea-

sique municipale k aller è OsU 
CM 4 août (Fête des Fabricants). 

crer une fuis de pins, sa amnée mpatetioa.1 
M le talent de son rtmteesrtoeeteWVM IV 
Boszul. 

l e * c r è c h e s s in i ln jpaj i i de ls rue de 
Tourcoing sera ouverte T s e juillet prochain 

( H a v r e d e l a afraafcdo d e a a l a e t 
d a P r ê t d n ooaoatagja. — C'est diman
che prochain 7 juillet, qu'aura lieu 4 l'Hip
podrome 4 11 h. du matin, le tirage des pri
mas offertes aux souscripteurs de la saison 
1900-lOOi. 

A cette occasion il est organisé une grande 
matinée populaire avec le bienveillant con
cours : De la « Cœcilia Roubaisienne > ; de 
U) « F^nftre du Centre •>; et du « Cercle dra
matique Victor Hugo ». 

Le prix des places a été établi afin de per
mettre 4 tous d'assister 4 cette fête, dont 
noua donnerons le détail sous quelques 
jours. 

Loges et fauteuils, 1 fr ; Pourtours, 0,75 ; 
Ire galerie. 0.00; 2e galerie, 0,25. 

Le bureau de location chez M. Jubé, rue 
de la Gare. 

Nouvelle soc iété . — Par arrêté préfectoral 
la société de sports qui a son siège chex M Jo
seph Gavez, plate de la justice. r/r»'*-Cluft, est 
autorisée 4 se cousfituer légalement. 

Haltes d'une rixe. — Dans la soirée de sa
medi, deux donia»u.iues rie chez M. Voreux.rue 
de l'Aima, se sont querellés et baUus. L'un, 
Jocoph Mansart, 87 ans. demeurant rue Jac-
quart, 140, a eu la jambe droite fracturée d'un 
coup de pied que luutrs. Désiré Thaoo. I' ans. 
demeurant rue chapclle-Carrclte, cour Dare-
gnaucourt. lui a violemment porté. 

M. le docteur Delahousse a donné des soins 
au blessé qui a été admis à lHôlel-Dieu. 

Thaon a été laissé en liberté. 
Menue faits. — Dans la soirée de vendredi. 

Mme Clémence Delporte. demeurant rue du 
Nouveau-Monde, fort Mazure, 2â, a trouvé un 
trousseau de ulefs qu'elle tient è la disposition 
de qui l'a perdu. 

— Un procès verbal a été relevé h la charge 
d'un apprêteur Femand-Dumas. SB ans, demeu
rant rue UaJulaquet pour avoir tenu, samedi 
soir, un jeu de hasard, sur la voie publique. 

— Uns soigueuse. Catherine Oianl. Su ans, 
de ••eurant rue du Havre, a été l'objet d'un 
procès-verbal pour violences légères. 

Enterrement du S" juil let . — M. Léon 
Wilfart. 8 h. 1/4, iaintc-Llisabeth. 

Oblis. — Mme Louis Florin, née Apolline 
I.sliembre. 8 U. 1\$. Saint-Sépulcre. — M. Pierre 
Desprct. 10 b., Très-Saint-Rédempteur. 

E t a t - e l v i l d a R o a b a l x 
dn SS juin 

Xaissances. — Gaston Kaist, rue des Lon-

Ïues-Haies G7 cour Bernard 17. — Alexandre 
[outekens, rua de Bouvines c. Fontier 71. — 

Bmile Dcneubourg. rue de Naplos 78. — Marie 
Pratte, rue des Filatures 77. — Jules Catry, rue 
de Mouvaux c. Deplcchin 4. — Lucienne Braem. 
rue Pierre-de-Boubaix 811. — Baymonde Des
planque, rue Choiseul c. Lefebvre 4. — L<% Ha
che, rue Beau mont c. Loridant 28. — Richard 
Vanoverberghe, rue Vaucanson c. Wattel 8. — 
Jeanne Ghevspns. quai de WaUrelos maisons 
Nyckeer.— Hélène Uubaele. rue de Lanaoy 487. 

Décès — L'ugi-nie Gaillard, 37 ans, rue a'Isly 
7o. — Ernest Pruvost. M ans, rue Blidab c. Ma-
rengan 4. —Jeanne Sinits. 8 mois, rue de Blan-
chomaille 87.— Victorine Péronne, 17 ans.même 
rua. — Anna Dannsais, 68 ans, r. de Barbitux. 

Publications.— Jules Steenbaut, 35ans. mé
canicien, rue deMaubeuge. 42, et Maria Lam-
bré, 18 ans, ménagère, rue Delezenne. 7. — 
Georges Snauwatrt. ifiians. directeur de tissage, 
rue des Longues Haies, 184, et Margurite Bau
det. san.-i prorossion, rue de Laanoy, 80 bis. — 
Jules Ru--.se, tjtiens. mécanicien, rue de la Per
che, fort Sisen. 30, et Clémence Lefebvre, 34 
ans, soigneuse, rue de l'Krmitage, cour Billaux, 
8. — Henri Bourgeois, 33 ans, menuisier, rue 
Sobastopol, cour Saut-Martin, 1. et Ce,mie 
Uassart, 28 ans, bobineuse, rue Pascal. 14. — 
Alphonse Claussain. 30 ans, terrassier, rue du 
Chemin-de-fer, 47, et Elise Bayaas, Siens, bo
bineuse, rue'de l'Kpeule. 2, cour Lampe. S. 

Louis Décollâmes. 30ans. garçon brasseur. 
rue de Wasquelial, 84 et Adèle Clarisse. 34 ans. 
bobineuse, rue de Wasquebal. 93. — N'cola» 
Collier. 30 ans, agent de police, rus de Mou vaux. 
cour Frère, 16 et Angèle Desauw, x3 ans. soi
gneuse, 4 Wasquebal. — Bmile Druaxt. 80 ans, 
trieur de laine, rue de Condé. 44 et Marie Lori
dant, 18 ans, bambrocheuse, rue Victor-Hugo, 
Maisons Loril.ut — Gabriel Roussel, 43ans. 
agent d'assurances, rue Ttfimereî. 37 et H a rie 
Willaert, 87, sans pr.ire^siee-, - eoulevard de 
Cambrai, 4. — Henri Vérkruysse. 88 ans. tein
turier, rue Favreulet GabrielleBeuque. 38 ans. 
teinturière, rue Favreul. — Oscar Debuchy. 
84ans. trieur, rue de la Prospérité et Buima 
Vanhaute, 35 ans. couturière, rue de l'Bpeuie. 
63. — Benoît Pollliet, S'Jans. apiir'teur, rue dos 
Longues-Usies. cour Tonneau, 7 et Louise Cuis-
set, repasseuse. 4 uroi*. 

Jean Biptisle D.iladorière, 35 ans. chaudron-
nior, 4 La Madeieina et Virginie Honninot. ii 
ans, bonnetière, rue St-Joeèpb. cour Toula 
mor.aj. 1. — Jean-Baptiste Parent. 87 ans. do 
mesUque. rué ItagursHCau. 40 et Marie Coasse
ment, J* uns. servante. 4 WaUrelos. — Chartes 
Rosier. 20 ans peigneur, rue do Laanoy. fort 
Despret. 3} et Li'o.iie Delannoy, 80 ans, soi
gneuse, rus Qg» 1*. IL — Eugène Rivet, ingé
nieur et AierïstiDi Durand, couturière, 4 Lon-
dj»4 —Henri Tegiinck. 23 ans, conducteur de 
Ciacbiae. rue dn Congo, to et Marie Jacob. 31 
ans, dévideuse, rue delà Balance. 81. — Jean-
Baptiste Daris. 68 ans. cordonnier, rue des 
Fondeurs, 8 et Thérèse Savage. 67 ans, coutu
rière, rue des Fondeurs, cour rremaux. L 

L a n a o y . — Marche du samedi 20 juin. 
— Beurre, prix moyen, S fr le Idl. — CÈufs, 
prix moyen, 3 fr. 90 le quarteron. 

WA8QUEHAL 
Las F ê t e d a 7 J w l l l e t . - Voici la cir

culaire qui a été distribuée, hier dimanche, 
aux habitants de Wasquehsl : 

Eg.ise Saint Nicolas de Wasquebal, fête 
soleunelle du dimanche 7 juillet luH, 4 l'oc-
easion des prémices de M l'abbé Peul Du-
thoit et de la bénédiction de l'église nouvel
lement achevée. 

La matin, 4 0 h lpl, un groupe de cava
liers ira chercher le nouveau prêtre 4 son 
domicile 

ITBcluseet le cortègt . 
sionnellement à l'église. A 10 b. Ii2, Grande 
Massa solennelle, eéMbrée par lM l'abbé 
Duinoit. La messe sera chantée par la maî
trise paroissiale ; M. l'abbé l taes, curé de la 
paroisse, prononcera le discours dg circons
tance. 

La soir, à 4 heures, Vêpres solennelles, 
présidées par M l'abbé Dutnoit et sermon. 

Après le sermon : Bénédiction de l'église. 

la ; — 4 10 heures, le clergé du la pa-
ira 4 sa rencontre jusqu au Pont ds 

e et de 14 le cortège se rendra proces-

•ssss 

Laneérémooie sas* larmlnas par le Salut du 
JVèa Saint Sacrement 

A tous les Qfnrsf quête pour l'aehève-
m m t <U l'églisj. 

TOURCOING 
^afif d'ffisioire locale 
24 avril 1793- — La municipalité de 

Tourcoing nomme pour commissaires de 
la vente des meuble» dus ci-devant reli
gieuses Ursulines, les citoyens Wattine, 
Piat et Delahaye. 

L A F Ê T E A N N U E L L E 
les AieiMS Eiètes dn Frères 

La fête des Anciens Elèves de3 Frères qui 
a eu lieu hier, dimanche, a été cette ai-.iée 
particulièrement brillante. Presque tous les 
adhérents û l'Association avaient tenu à se 
réunir autour de leurs anciens et vénérés 
maîtres 

L a a a e s s e . — C'est par l'assistance à la 
messt'. célébrée è H h<>ures, daus la cha
pelle de la communauté des Frères, de la 
plaee Leverrier, que cette bolle journée a 
commencé. M l'abbé Delbroueq. [iréfet des 
études 4 l'icsl.tutiou du Sacré Cœur et au
mônier de l'Association, a officié. 

Pendant le Saint-Sacrifice al. Jules Lor-
tliiois a interprété d'une voix bien a u r a de 
basse chantante un Bénédiatus qui a pro
duit une réelle iinprcsjiuy sur tous les assis
tants. Le Credo, qu'a chanté 41. E. Honoré, 
n'a pas été moins bien rendu. Avec son talent 
bien connu, M. Eloy Coupleur a joué pen
dant l'Elévation, uh morceau de violoncelle. 

A la Un de la messe un De Profundis a 
été cliauté pour les membres défunts de 
l'Association. 

L a r é u n i o n g é n é r a l e . — A l'Issue de 
la messe a cu lieu la réunion générale obli
gatoire. M. Besùuie-alulliez, président, a 
donné lecture des statuts approuvés eu 
180Ô par le préfet du Nord. Il a fait ensuite 
allusion 4 la nouvelle loi que M. Loubet," si
gnera 1res probablement et qui mettra l'As
sociation sur un terrain plus vaste. 

M. Henri Leclercq, trésorier, a donné le 
compte-rendu financier et moral de l'asso
ciation, depuis le mois de septembre 1900. 
Les finances sont prospères et le uombre 
croissant des associés est un gage de la 
vitalité de l'œuvre. Depuis septembre der
nier, on a constaté une augmentation de 
34 membres et aucun décès. 

Le trésorier a enfin adressé les remercie
ments de l'association 4 Mme Scalabre-Del-
cour, dont le regretté mari était le président 
d'honneur, et qui ne cesse de donner des 
marques a j généreuse sympathie aux An
ciens élèves des Frères. 

L'élection pour le'renouvellerhent partiel 
de la commission à laquelle il a été procédé 
ensuite, a donné les résultats suivants Ont 
été réélus 4 l'unanimité : MM. Jean Barri-
tel, Emile Honoré, Henri Leclercq et Louis 
Lepera. 

L e b a n q u e t . — Comme les années pré
cédentes le banquet a eu lieu dans la salle 
des fêtes de la « Maison des Œuvres », 4 
i-inq heurrs de l'après-midi 

A la lable d'honneur se trouvaient M Be-
séine-Mulliez, président, ayant 4 sa droite le 
T. C. F Flour, directeur de plusieurs Ecoles 
libres de Tourcoing ; puis un certain nom
bre d'autres Frères, lés membres de la Com
mission, les représentants de la presse loca
le, etc. 

Le iltuer, fort bien servi et très copieux, a 
été relevé par une douce galté. Les cama
rades d'école se retrouvaient cote 4 cote, 
comme jadis et fraternisaient avec leurs 
anciens maîtres. On remarquait de très 
vieux frères, ayant rrseigné'bendaut plus 

-de ei«quu*>te semées- dans notre vrtte - «t 
uombre de leurs anciens élèves, 4 barbe 
blanche et di'jA grands-pères. 

Plusieurs générations de Toiyquennois 
se trouvaient doue 4 ce banquet .et lui im
primaient une note qu'on ne trouve pas ail
leurs- Au dessert, Besèine-Mulliez, prési
dent, a prononcé un discours dans, lequel il 

?. adressé- dus ruinesciemonts cordiaux tous 
es membres du Comité, qui lui rendent, par 

I >ur ardeur 4 la besogne, la-tache de ftresi-
deut fort facile II a eu un mot très aiiuable 
4 l'adri<sse des représentants de la presse 
locale, dont le concours ne lui a Jamais fait 
défaut. «• 

Puis M. Bewime-Mulliez, ea (armas élo
quents, a parlé de la « pensée dominante qu 
r-ornent ». Chaque aupée, dit-il, en suba' 
tance, il est, pour les anciens élèves un évé
nement heureux ou néfaste qui occupa tous 
les esprits- Eu 1890, c'était la complot diabo
lique ourdi contre ua frère afin de frapper 
de mort leur institut; en 1900, c'était,, au 
contraire, Pennée glorieuse dé la canonisa
tion ds saint Jean-Baptiste a s U Salle; 
en 1901 U semble que l'on soit dans une 
année de mort. Mais qu'on ne s'y trompe 
pas ; il est une loi générale, vérifiée par les 
siècles passés, c'est qu'un jour arrive où les 
victimes sont gienûées et les persécuteurs 
confondus. Après cette année de mort vien
dra la résurrection. » 

De nombreux et éclatants applaudisse
ments soulignent ces paroles; puis le prési
dent, continuant son discours, salue ls char 
Frère Flour, représentant de l'Institut de ces 
Frères des Ecoles chrétiennes, qu'os ne 

Sersécute que parce que l'éducation, qu'ils 
onnent aux enfants, est chrétienne. Vais, 

ajoute-t-il. cela prouve que les Frères sent 
bien les disciples du Christ. 

Il termine en demandant d'unir dans un 
même vivat l'amour du Sacré-Cœur et lf 
respectueux attachement des Anciens Elèves 
4 tous las Frètes. 
_Anrès la chant c\\x Vivat de Boissièra.le 
Cher Frère Flour remercia 1» président des 
paroles élogieuses et pleines de coeur qu'il 
5 prononcées puis commence un concert,où 
eaux des anciens élèves, q\fi savent chanter, 
7 vont ds leur couplet de circonstance. 

Vue partie musicale très attrayante de la 

soirée a été celle dans laquelle MM Cou-

{ileux frères ont fait valoir leurs talents sur 
e piano, le violon ou le violoncelle. 

Au résumé, très belle fête dontle souvenir 
vivra dans tous .as cœurs. 

giltrinage laehatiztiqru à Saint-§XUT 
L e D i m a n c h e 7 J u i l l e t 

Un train spécial quittera Tourcoing i U h. 
pour arriver 4 Saint-Omer 4 1 heure. 

Au retour, ce train quittera Saint-Omer 
ù 7 h. 40 et l'arrivé» 4 Tourcoing aura lieu 4 
0 h. 50. 

Les prix 4 percevoir sont de 5 fr. 60 en 
2- classe et de à tr. (ift en 3» classe. 

On est prié de s'inscrire, avant le 3 juillet, 
aux directeurs des œuvras ou à M, l'abbé 
Lebbe, îfi, rue Nationale. 

M e a s e d e p n - s i i o e e . — Mardi pro
chain, 4 10 h. 1/2, en l'église St-Christophe, 
M. l'abbé Croïn, fils de M. Croïn, architecte, 
qui a été ordonné prêtre vendredi, 4 Saint-
âulpice, 4 Paris, célébrera sa messe de pr«-
micei. 

U n e I m p o r t a n t e r é u n i o n o u v r i è r e 
a eu lieu dimanche, i 6 heure», au local de 
la Fédération Syndicale de l'Industrie Tour-
quennoise, rue du Brun-Pain, 316. Un grand 
uorrbre dn syndiqués y assistaient. 

M. Paiiinpe Logé, "président du Cercle 
d'études sociales de Roubaix, qui, depuis 
50 ans, dirige les œuvres ouvrières de sa 
ville, était présent à cette réunion, ainsi que 
le camarade Lambert, ancien trésorier du 
parti socialiste de Lille, ex-candidat collecti
viste aux élections politiques et aujourd'hui 
président du syndicat La Fraternité, qui a 
son siège h la salle du Nouveau-Lille. 

M. Achille Urlicie a prononcé un d ;scours 
sur (a marche des Syndicats libres de Tour
coing ; M. Delgatte a ensuite parlé de l'ac
tion syndicale et de la direction 4 lui donner; 
M. Henri Duuuenne a donné des explica
tions très claires et des idées très pratiques 
sur l'organisation d'une caisse de chômage; 
M. Arthur Dumez a donné lecture d'un tra
vail sur le règlement type d'atelier dont les 
syndicats fédérés ont eu 4 s'occuper derniè
rement. 

Nous ne pouvons aujourd'hui — faute de 
place — que signaler ces discours sur les
quels nous reviendrons. 

L a P e n s i o n n a t d e N o t a r e - p a a a e d e s 
sXmugem 4 Tourcoing vient encore d'obtenir 
de très beaux succès aux examens du brevet 
de capacité. Sur 7 jeunes filles qui se sont 
présentées, 6 ont été reçues, ce sont : 

Mlles Marie Delmasure, Marte Louise Du-
"jardin, Apolline Leroufre, Madeleine Lo-
wagie, Auua Trentesaux et Jeanne Wer-
brouck. 

R é u n i o n d e l a « J e n n e a s e e a t a o -
l i q n e . » — Les adhérents 4 la Jeunesse 
catholique sont priés de se trouver 4 la réu
nion hebdomadaire oui aura lieu mercredi, 
4 8 h. 1)2 du aoir, 4 la Maison des Œuvres. 

Ordre du jour: 1. pèlerinage eucharistique 
4 Saint-Omer, le dimanche 7 juillet : t. Cau
serie de M. Joseph Thibault, sur l'œuvre des 
patronages. 

La fête rto 14 juil let sera, cette année, mo
difiée dans son organisation. La commission 
municipale a voulu décentraliser la fête et évi
ter un gaspillage. 

Pour décentraliser la fête sus a divisé la ville 
en quinze sections qui auront leurs comités 01^ 
ganisateurs de réjouissances publiques distinc
tes. Chacun de ees comités sera présidé par un 
ou plusieurs conseillers municipaux. Les jeux 
devront être organisés de manière 4 intéresser 
et è profiter au plus grand aombre d'habitants, 
les mats de cocagne et autres jeux dangereux 
sont interdits. Les réjouissances des quartiers 
devront être réglées de façon 4 être terminées 
à 4 heures. De la sorte tout le mouds pourra 
assister aux fêtes données dans la soirée au 
centre de la ville. 

Pour ce qui est d'éviter le gaspillage, on a re
marqué qu aux cortèges et défHés des années 
8recedenlcs.il y avait de 8 000 S 3.500 hommes. 

n donnait à chacune des sociétés O.ûO par 
membre pour être joués en urix. Or, la dépense 
s'est élevée l'an dernier è. U». 000 fr. 

Comment cela pouvait-il se faire, puisque 
12.000 fr. correspondaient 4 la présence df 
84.000 hommes et qu'en réalité" if y en avait 
3.000f C'est que presque tous étaient isiwlai è 
A S, 6 et plus de sociétés. 

pésorniais ce gaspillage sera évité. Chaque 
section recevra une somme de 4W fr. a distri
buer en prix, des prix, consistant ea objets 
utiles, seront achetés chez les ' commerçants 
français du quartier. L'inscription des ameleairs 
ou des sociétés voulant prendre part eux jeux 
se fera également chez les débitants français. 

En outre, a 8 b. 1|S aara lieu, Grande-Pface. 
la revue de tous les enfants de^ écoles commu
nales de garçons (3.UW environ) et (exécution 
d'un chant par tons les élèves. 

A 10 heures, toutes lés Sociétés qui voudront 
prendre part è la revue passée par la' munici
palité tireront au soi* des primes dont la valeur 
total» est de IMS fr. 

Le soir il y aura concert sur ls Grande-Ptece. 
la place Tuiers, le jardin de la rue de (Jand 
ainsi qu'une' fête aérostaliqqe. etc. 

mes de terre, 250 k. ; blettes. iTk. ; 
18» k ; oseille, 6 paniers; cerfeuil, 6] 
salades, 410. ' r T r"T^ r - " »» 

K t a t - e l v t l d e T o e r o o l a g » 
du 80 juin 

Xaissances* — Jean Léman, rue d'Angers. -
Gorgonie Deiney, rue duVirolois, 186. — Qeor-
gfne Depoot, rue de l'Espérance, 8. — Camille 
Penez, F-ee de Reckem. — Eméue Jangr&flte. rue 
de l'Epine, 4S.-fpierre Bostal, rue du Centre. 8. 

Décès — Zélia Delahonsse, 87 ans, coutu
rière, quai-du Haiot, 7. — Femand Laleu.Sans, 
rue Claude-Bernard * 

MOUVAUX 
Las f ê t e d e l ' A d o r a t i o n * l a p a 

r o i s s e S a J n t - G e r a a a l n . — Les exercices 
préparatoires k la belle fête de l'Adoration 
perpétuelle du Très Saint 6acrement qui doit 
avoir lieu le mardi 2 juillet, ont commencé 
jeudi soir. De nombreux fidèles viennent re-
gieusement écouter laparole ardente de l'élo
quent prédicateur, M. l'abbé Romen, mis-
sionnairs diocésain. 

Voici l'horaire des différents offices As la 
journée de mardi 2 juillet : 4 4 h. 1/2', messe 
baissa ; 4 6 h , messe basse et exposition du 
Très Saint-Sacrement ; 4 8 h., messe basse ; 

l ia is une exclamation étouffée évite 4 l'é
tranger la peine de répondre et, plus blan
che que lea lilaa qui tremblaient dans sa 
main, titrâtes — ici Mlle Psiœyre — s'en 
vint vers lui. 

Garrude la regarda an face. 
— Merci, dit-il. 4 la première employée. 

Cette demoiselle ma reconnaît k «S que ie 
vois et c'est justement 4 elle que j'ai affaire. 

PuiaArés ealme.et de sa voix claironnante, 
s'adressent 4 Mirette que son regard railleur 
détaillait du haut des Maures k la pointe 
dea bottines. 

— Ma belle demoiselle, Je voudrais un 
kSJafluct pour ma promise. Je rentre au vil-

É
pres 4 ans d'absence, car ces petite 
14 (il montrait sa médaille) sont durs 
ar et on ne les trouve point entre les 
de Cayeux. l ia is , j'en suis sûr, Mi-

n'astend la-bas aussi fidèle qu'impa
tiente de mon retour. Câ mérite un joli pré
sent n'est-ce pas? Je m'arrête 4 Paris tout 
exprès pour en faire l'achat.. Tiens I Comme 
voua voilé troublée I Est-ce une hasard vous 
la connaîtriez ma promise T Auriex-vous une 
raison de croire que je suis bien bon de 
m'en occuper encore? 

Quel scandale ! La duchesse s'est retour
née 4 demi, l'espace-d'une seconde Son hau
tain regard sa pose, coupant, sur la mal
heureuse marchande qnj ae confond en 
excuses Et, d'un gesse sec . avec une incli
nation de tête 4 peine sensiple, elle désigne 
les fleurs choisies : « Vous m'enverrez tout 
cala • . — fus* site te****** *• ica^asin 

lance une adressa à son valet de pied et 
remonte en voiture tellement occupée 4 
s'installer aur lea coussins qu'elle en ignore 
la fleuriste dont les salamalecs la poursui
vent jusque aur le trottoir. Il n'y e pes 4 s'y 
tromper : c'est une cliente et quelle cliente I 
— irrévocablement perdue. 

Furieuse, la marchande rentra chez elle. 
— Sortez, monsieur f 
— Tout de suite, madame. Rien ne ma 

retient plus ici. 
Le marin lève son béret en l'honneur de 

la dame, mais il fixe obtinément sa payse 
muette ethtsme. Et, ricaneur, il lui Jette 
entre haut et s e s : 

« Qui ne dit mot... avons, s 
Puis il s'en va, droit devant lui, fier comme 

Artahen, aans se retourner une seule fois 
Dans un coin, Mirette s'est affaissée, écra

sée de honte. La patronne pose brusquement 
de l'argent devant elle. 

— (Test bien votre compta T 
— Oh I Madame, pardon I . . . j e , . 
— Est-ce votre compte, oui ou non f Alors 

prenez et veuillez ramasser vos hardes. 
— Madame. 
— Soyez partie dans une heure, 
La pauvre fille regarde eu dehors d'un air 

égaré. Il neige de plus en plus fort. La nuit 
est venue. Seigneur, 01) aller?. Lui faudra-
l-il donc s'en retourner au village pour y 
rencontrer chaque jour l'homme 4 qui elle 
doit un tel affront?... Jamais. — Rlle a l'Im
pression d'un gouffre, subitement ouvert 
•Ai»e s«« ai», U lu i semble qu'un tourbillon 

la soulève et battent l'air ds sas maiu,s alla 
tombe avec un cri d'angoisse. 
- Lorsqu'elle reprend s e s san», la patronne 
a quitte te magasin, las .employés chucho
tent avec animation at quelqu'un lui hu
mecte les lampes. Cest sa voisina ds comp
toir, une Pariaienne pur-sang, évaporés, en
diablée, guère terrée sur las principes, assis 
acceptent la via comme alto vtoat : sonne ou 
mauvaise. Ella fui d'abord la plus acharnée 
4 taquiner la petite Cayeise, 4 te tarder de 
propos mordants d'ailleurs moins méchants 
que malicieux. Puis, un jour, alla lui sauta 
au cou : • £ b bien, tu as patiente, toi. et, 
tu sais, je t'aima tout plein. Ûere mainte
nant 4 qui te piquerait r. Ktle montrait sas 
deux poings gros comme rien du tout, et 
ses doigte charges da bègues da clinquant 
faisaient to signe d'égratigner. 

Les autres sa mirent a rira, mais sa to 
Uni ent pour dit : Mirette obtint la paix. 

— Voyons Pslroyrs, c'est bien fini bain ? 
répétait Mlle Germaine Kon. mais, on n'est 
paa chiffon comme ça La belle affaire!... 
ma chambre percha un peu haut, mais elle 
suffira pour nous deux et nous trouverons 
sans peine une autre maisou ds fleurs.. Car 
le m'en vais aussi : j'en ai assez de la botte. 
Plus bêle que chou, la patronne, et d'un col
let-monté I... Pimbêche, v s ! 

Et ea soir-14 mime , Mirette appuyée eu 
bras de son amie de rencontre, fit ses pre
miers pas de descente dans la gueule formi
dable que le pauvre Daniel avait vue grande 
ouverte pour l'engloutir Paris. IVcéan som
bre, allait rvuler uns épave de plus» 

< Sspristl ds sapristi I Re-sapristi I » 
— Hé l'ami I ai o'est uns chanson, ails est 

drôle. 
Le garde-cote interpellé sa ssaauins, son 

capuchon rabattu jusque sur lea faux. 
— Je voudrais vous y tenir, répondit-il. Je 

ma sans raids A os peint que, ««offrit-on 
cent f r a n c s M u r danser une gigue, ie me 
verrais forcé da refuser, ai peu fortuné eue 
je sots. 

— Js vous crois. Buda métier I l ia is to 
nôtre ne vaut guère mieux : ce sont las ba
teaux qui su danseront des gigues aujour
d'hui par os temps-li. Je venais donner un 
coup d'oeil au mien que j'ai remonté hier, 
car on sentait venir ça. 

— Votre bachot ? C'est celui-14 k gauche 
sur le ga le t? . . Pas da danger pour lui : la 
marée n'atteindra qu'è deux mitres au-
dessous 

— Voire I... si ls vent M la poussait, oui ; 
mais ce n'est point le cas. A moins que ça 
ne change, et J'en doute ajoute le planeur 
en montrant l'ouest, je reviens dans une 
heure avec des camarades ; noua tirerons 
l'objet plus haut.Deux aéretés valent mieux 
quune. 

U s'en allait ; l'autre le rappela» 
-r Dites donc T 
— Hein? 
U venait déjà lolinent cette nuit Des na

vires surpris ont pu sombrer au large ? 
- A h ! oui. 
— Croyez vous qu« les im«s des noyés re

viennent errer sur tes rivages ? 
— Quelle idée!... Les vieilles femmes ra

content de* histoires semblée!as aux veil
lées, on las laisse dire. 

— C'était tout de m i m e dreto... 
— Quoi? 
— . , E h ! bien. vrai. Comme vous êtes 14, 

au premier petit jour pointant, c'est-4-dire 
aotiu trois et quatre heures — il an est cinq 
4 présent — quelques minutes après avoir 
pris mon service, j'ai vu une forme, une 
ombra allant et venant avec Ç\,\M façons) 
ïâ^jeine. 

— Sur te galet, elle tendait les bras du 
cote da Peau. 

< Tu t'as trop réchauffé 4 te gourde, 
pansa Oarrude, et il sourit 4 l'homme en 
disant : e Bah I » puis continua son chemin 
vers Cayeux. 

U «mit i peine disparu dans la brume 
grise qu'une forme légère surgit d'entre les 
monticules arides qui vaJlonnent to bord do 
la mer tout le long de la route des phares 
Elle s'avançait i p i s lents dans la direction 
des garde-«ôte, sans paraître se douter de 
sa présence. 

Celui-ci ne put se défendra d'un sursaut 
st, machinalement, sa main chercha la 
crosse du revolver engagé dans sa ceinture 
L'ai 

la (été touroèë~vers I' 
L'endroit est plutôt sauvage an dépit des 

,'apparition était trop lo in encore pour qull 
pût rien distinguer denses traite ; «lie tenait 

villes qui bordent to route et la séparent des 
champs s'étendent sur sa droite. Du reste, 
les villae-se fermant en octobre Quant aux 
champs, ae sont de grands espaces incultes 
et pierrreux au-del4 desquels on aperçoit le 
village parmi des bouquets d'arbres : mai
gres terres conquises par Tes siècles sur les 
eaux, continuellement écorchées par les 
rente et presque aussi nues que la cote où 
pousse une herbe dure et sèche mêlée 4 des 
touffes épineuses d'un vert-bleu qui rappel
lent le chardon 

L'homme se dissimula derrière un tas de 
galets et attendit. Tout 4 coup le fantoms 
accéléra résolument le pas et descendit au 
bord de la mer L'eau montait, houleuse, • 
pousses par un vent violent, Garrude avait 

reo : son bateau ne serait plus en sûreté 
s une heure. 

Le jour devenait moins terne en dépit de 
la tourmente, et le regard perçant du fac
tionnaire ue quittait pas l'apoorition. Dere
chef celle-ci fit quelques pas de son coté. 
Alors il put voir l'expression étrange de Son 
visage, ses longs cheveux blonds flottent 
dénoués sur ses épaules, et la mante som
bra qui l'enveloppait toute- Il fut frappé 
d'un trait de lumière: « Que je suis stupide, 
murmura-t-fl, c'est une femme et une " 
qui veut se noyer, » 

U**thrt). 
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